
ROUBAIX N M bureaux d* Raubalx »», ru» de la 6ara (TéMphaiw 351.17) tant 
>«"HFl* • • pualMB teo» I M J*ura, * l » I l h. i t * « à 11 heures,i 

l insertion» doivent y être remisai la veille du leur de lai 
parutlen, AVANT 17 heure». 

tt *&cnbzàx 
ajttté ITOURCOfflG 

Nos bureaux de Teurceing, j , rua Fidele-Lehaueo (Teléphane »•*») 
sent euverte au publie taue las leurs, de a * i l h. et da M à i l n 
Teute» lee inaartlaw» delvent y atre rimlin la veilla du iaw da la 

parutlen, AVANT 1* heure». 

UNE AVENTURE 
QUI FINIT MAL _ la nuit du M au sa I I 

mare, le C A M O U F L A G E Ad- : 
aOLU EST OBLIGATOIRE î i Dimanche mat in , vers une heure, de Meilhac. dont ,e livret e s t ae iDekete laere . 74 aria, rue Delerue « . d ' A r r a s . pour vol de quatre roues >•»• 
de t a H. 1» * 7 h. 15, i le» gardes ponts de service au quailVictor et Léon Stiein. Gaston Cail-IOustave Cocquempot. 72 an», rue d'autos, a», rue de Marquilll.e». 

T^fidu Sartel . a la gare de Roubaix- i lavet e t Robert de Fiers, sur l e q u e l d e s Villas. 80. I T r , m contre auta — Une collv 
Wattrelos. ne lurent pas peu s u r - F r a n z Lehar a brode une musique: . .. 
pris e n remarquant une jeune fem- empreinte de la plus exquise frai-, C R O I X ! u , ? * L 5 S o v ? t 1 e Chà A u d u n e n W 
m e se promenant, sans but défini, cheur. Tout a déjà été dit sur cette! , A H . M , , t D - , T I C K K T . ™ S I M I ^ H S ^ M 
sur la berge du canal . I l s l interpel - , œuvre a t tachante et agréable a y a n t | L A B i M , « D 1

D » S Î T I O N N d a l i N T I o S o r b a î i ' ™ ? d*• \l RoLerart M 
lerent - m e d i a t e m e n t et 1. « ^ f c ^ ^ f f ^ f e s » » ^ " — - " t " " de " , ™ - & ^ - t ^ ê & & % £ ^ * -
dataire Marie Debolsky. femme Beiv?ue»ent pas de; lui^décerner les• » P « Ç : ! l l t n l e n t ^ ^ ,f m o U d , â V r ) 1 K pour- ja tête e t à la jambe droite. Deuxl 

»utvr» dans Tordre ct-eprée : voyageuses du Mongy. Mme» Du-i 
Cinquième Journée. - Mercredi 3 1 | C M t e i e t Leijeu. ont été contusion 

mars. Premier bureau : matin, rues _ . „ r w i , . i r I , „ _ - , . r , i . . , , . ri.„, 

Un* k u r M M i a i t u i i v a D n s e n remarquant une jeune fem- empreinte de la plus exquise frai­
s e ncut e u x : u i i s a i i v c m r . M promenant, sa is but défini , cheur. Tout a déjà été dit sur cette 

CRÉATION D'UN CENTRE 

D E P R É P A R A T I O N n - r T ' T T l i i î " . J l W R l i i l T T f f . T î T Î ' f l t f " ^ t * ! " 1 1 " " conquia."par 
» ! T I L _ . M . a i 1s. Poterne, impasse D e s t o m b e s . j ; a ' l a n t e t l a bonne cohésion de !a 

nu u acoiiK NATioiui b a r r a * a * PSBSnBSBT, 
Avec le retour du printemp». u n e . d e u x individu» avec qui eile P n i | A n d r e C M t e l l o u j o u r s a U M 1 g r a . 

important* question est remise a quelque» consommations . Les "eu-'eieuse. incarnait e Nadia » ; L. Ba*-
lordre di« jour, celle dés jardins fa» passèrent rapidement et. a u » gy t i n t a v e c j U s t e s s e l e r 0 ; e a e 
ouvrier», pour lesquels le» comi te s i c e r ta in moment . ie trio s en t u i l , Prascova » : MM. Léon Delmuhe 
«af fa irent af in de trouver .es grai-.prendre l'air sur la berge du c a n a l . i n e pouvait être que le 1 Prince 
ne» et planta nécessaires pour une Dans un endroit obscur et isole. l e s | o a n i l o », et c? fut pour lui 1 occa 
excellente! récolte. Déjà, on parle, h o m m e s tentèrent de *e livrer à S e s s i o n de faire valoir sa science 
de savourer .es succulents produits violences sur leur compagne. De-jcomédien et (an bel organe de Da-
de la terne fruit» d un travail o p i - v a n t l'inutilité de leurs efforts, us lryton : Lucien l h u i e a u se présenta 
nlàtre. r i n exempt de difficultés durent se contenter du sac à maui i sous l e t i q u e t t e de » Fopoff » : a 
pour les débutants. Quel prix atta- | renfermant une certaine s o m m e i l esprit savoureux : Paul Plaisant 
che a ces1 précieux légumes dont l a > u i s i que divers objets M. Wartel.'K Figg » put donner libre cours à 
rareté dans le commerce est deve- commissaire de permanence a été i * verve intarissable ; P. Bonami 
mie rcnit ion problème pour ceux qu. saisi d u n e plaint* e t il a charge la ,en campant « Camil le de Coutan-
doivent nourrir u n e jeune maison-,sûreté de poursuivre les invest iga-ices » fit apprécier ses dons remar­
née aux bouche» avid s et ne recla- tions pour identifier ces individus. quables et sa superbe voix de ténor, 
mant qu une seuie . 1 -, .se : satisfaire . . „ , . . . r l à l É v M . ! C e s excel lents artistes furent ad- , 
aux exigence» des estomac» tou- | L E ! VOLEURS AU CINÉMA smrablement encadrés par Mmes ?he^Tavrt l . à 

du Riez, de Boubaix. Saint Jacquea; | ^ „ ^ ^ J m 5 0 ^ V ^ v e r t ? 
après-midi : rue , Samt-Nlcoles. St-'(Véhicules. Une enquête est ouverte 
Paul. s t -P iat . st-Pierre II vendait un» carte de viande pe-

Deuxtéme bureau : matin, rue St- rimé*. — La police a arrêté Hame-
Venant. av. Salengro. Strasbourg, e t i l in André. 43 ans . employé de bu-
contour Saint-Pierre : «prés-midi.i«-e a u .sans domicile fixe, qui a été 
rues Tbter». Thlonvtlle. Tonkln. Surpris en gare par un gardien de 

Troi.léme bureau : matin rue») , , p , ^ t l o r g q u . n offrait à des 
Te.eonone Tourcoing. Tripoli. Tu-, £ ^ , u r l B gomme a e 50 fr. 
Dis. av. vai l lant (jusqu'au M e o m - 1 , ^ " » ™ , L, „ „ , n r t > rt, n - e m o n 

Vaillant du 
une carte de viande de d é c e m o T 
dernier. 

pria) . après-midi 
30 à la f in) , rue Verte, y compris 
les cours, impasse» et rangée». 

Quatrième bureau matin, ave­
nue Roussel, contour St-Martln, rues 
Valmy. Vauban. Victoria, des Trou-
Villes. Voltaire. Wilson, bouievardl 
Zola ijusqu au 45 inclus) : aprè»-
midi. boulevard Zola (du 44 4 la fin) | 

In memoriam ! — Le Secour» Na-| 
tional et le Comité d'assistance aux 
prisonniers feront célébrer le dlman-l L Association Sténograpnique 

en l'église St- reseionnelle a remis dim 

il eut malade et ae 
*ous donn* plut 
que des audition* 
bien imparfaite*. 

Kn allmdam 
qu'une production accrue veau) ner-
mettede lereaeplacer. Il a»t facile, 
sein» g r o t t e d e p e n t e , d ' a ­
mél iorer «on r e n d e m e n t . 

I a 1 tet le donc révtaer, ne le II 
pat irrémédiablement mourir fente 
de toint. Tores notre revendeur en 
A défaut.ediutta-vona directement 

LES NOUVELLES DE LA VILLE 

Nous avons relaté .samedi , que des 
cambrioleurs avaient tenté de s'in­
troduire d a n s 1 usine Malfait-Desur-
mont. en pénétrant par une fenêtre 
de la rue Racine. Mais, dérangés au 
cours de leur travail, le» malfai teurs 
avaient pris la fuite. D imanche , 
dans la matinée , des malfaiteurs 
ont essayé de pénétrer d a n s l'éta­
blissement, mais en passant cette 
fois par la rue dé Roncq. Après 
s'être Introduits d a n s les magasins. 
ils tentèrent de fracturer la porte 
de la cave où sont entreposées les 
marchandises finies. Mais ils furent 
encore déranges dans leur besogne 
e t durent prendre la fuite. La police 
enquête sur ces tentat ives réitérées 
de cambriolage. 

53' distribution lies Prix 

de l'Association Sténographique 

Professionelle 
PlO-LES VOLEURS AU CINÉMA 

jours affames. Tandis qu'eue passait la soirée de Massaùi, Lérisson et Niisse ; M M . j M a n i n une messe a' ioïre"de;Faculté des Lettres 
Tout eelia est très bien en ce qui samedi au c inéma de la rue de l'Ai- Lemonmer. Bagein. Lérisson. Mas- M 1 abbé Dneux membre des deux récompense» aux lauréat» de la 

concerne les mois ensoleil lés qui m H Mlle Anugone Btiltauw. 18 ans. isel les . Delemasure et Derveaux. icomités auxquels il apporte le con-'|53e eesslon de «es examens «emes-
vont suivre, mais , heias. il V a' lieu, emplovée de bureau 87, rue Emilel Ajoutons-y un corps de baliet |cours le plu» dévoué pendent deux trlel». »o\w la présidence de M. Vy. 
eçaiement de penser au long et dur Moreau ne se rendit pas compte règle avec soin par Mlle Pacary. lalaunées. Chef du Cabinet d» M le Préfet 
hiver, au cours duquel lès légumes q l j . u n a d r o i t f U o u l u j s u b t i U s a i t son danseuse étoile S U Ï V Verdy. aer ie i - Cen»ultat l»n des aeurr i t . en . - I , i R * 8 i o n « I 

«ont prestjue introuvab.es et a quels ^ a m a i n contenant deux billets : l c - t o u t e d e sotip.esse et de grâce :\n; â U r a p ' ' s "£ consultetlôn des M l'Adloint Marié représentait M. 
prix ! C'est pour remédier a cette d e tfm f r a n c s H q u e i q u e s objets. ' a m i s e e n s f e n e d e M - Thuleau ne.nourrissons cette « m s i n e le Malr» Ce Lille 
penur.e se reproduLsam.tous^ es_ an«. p . 9 n . , éxe d e p o s e e a ,„ ^ ^ ^ pouvant soulever aucune crit ique : „ , . . , . . „ A 1 . . „ _ , . Pa.-mi les personnalités, noua avons 
que le Secours National a envisage , , „ _ , . rt. , „ l l r , un orchestre qui. sous la v ~ 
la créat ion de centres d'auioi lave. n e n c e a e u ° " L e rie Maître Robert Bnsard. 
dans les ivilles de la zone occupée.. PENDANT la partition avec précision, et l - o n i m „ . " d " ' * 1 4 " h ^ r . 0 ' ï ( , '5 " T , " " 1 1 ' r ï i 1 National 
pour perd-.etire d'assurer la conse. - , OU IL TRAVAILLAIT irompi-endra pourquoi « La Veuve:», i» mairie* 1er e » g e selle de r i n ™ : C h e f d e * P ° 

Henri Dessaux. 39 ans, rue Jules t?*?"?*'' r e m P ° l t e u n nouveaui p e C t Ion scolaire, .es ' coiitribuebl 
Guesde, est occupé, en qualité d e ;

e t r e * r o s s l l c c è s désireux ti< lui soumette une réc le - i t é in"du«triëiie du Nord 
manœuvre , d a n s un immeuble <lu^^^ n.inon seur du Lvcèe Paidherbe 
boulevard de P a n s Samedi . e n r r e i ^ B T R A M W A Y S ' 

HALLUIN 
LA MAISON DE LA F A M I L L E » 
Noua avons consacré dernière-

E a' C n»rnf ,e C O œ - m e i l t . < l u e l < i u e « u » e s au sécréta 
-, P ^ i - ^ ; , i " - •» ' familial, installe e 

LEVURE» ALSACIENNE 

alsa la levure de jf/t/tr/> 

ARMENT.ÈRES 
LE RAVITAILLEMENT 

La remise des feuilles de tickets 
se poursuit à la mairie, sal le d u 
rez-de-chaussée, entrée place Sa in l -
Vaast 

lotre v-ilie.l j ^ m a r d i 3 0 seront ^^^ l e a n u . 
meros 1.001 à 3.500 du Centre B ; 

aujour- mercredi 3.601 à 5.800 du Centre >. 
distribution comportera las 

vatlon dés légumes de consomma 
n o n familiale. 

La soua-delegaiion de Roubaix. di 
S.N . vieht d étudier cette impor 
•ante question et le projet sera rea 
Use a bref délai. E*i efiet . des di-
positiorU) viennent d ê t r e pr.se 
pour installer, dans un 
situé 51< G r r a n d R u e 

Union de» familial nembr»u«e». — 
Paiement des cotisation» 1943. diman­
che 4 avril, dans chacun de» quartier» 
suivants : 

Fontaine, Dt-
Technlque 

- e t 12 h. 15. un q n d a m profi a " • " * * •"-»*" " " » <-» a 8 heure' 
d'tm moment d'inattention, pour; LE MOUSSAILLON 

meuble >«* dérober une monire e n or awee J e u d | m a „ n é e s e v l l e m e n t à 3 h . 30 2530 
centre ** chaîne ainsi que son portefeuille 

dautocian-e dont on prévoit l o u v e r - e ; divers papiers d identité, le tout ~ - ° 
ure pour > mois de mai protiiain place dans les poches de son ves-» ETAT CIVIL 

La p r i o r i * sera réservée aux rami!-,tOn. Une enquête est ouverte pouri Naïuenoes : Andrée Hennebicq. rue ttnler Verdonck n^ee ai vm<-en 
le» nombreuses et aux titulaires «le. oècouviir le coupaiile. ce la Perche, imp. de ia Brasserie. 88: Paul de 11 h à m'di • N« 21 "s! ° 
la carte dt- jardinage I* s interes- L E 8 AMERTUMES DU RÉVEIL ! F r " " ' " f A « l s - >5*- • » • ,d u Collège .tVeicruvs». place du 'sapin-Vert, ' d é i ™ : î : r " if£Z tÎL Ar?volt ''tSi.-^^ 
•ses pourront apporter, en cet en-, „ , ,„ _ née bou.evard de Cambrai 60 : Pierre 10 h 30 à 11 h 30 N» 23 Labonrei i - ; p e 1 ' représentent 1 Ecole ReR.ona.e 
droit .esj bocaux garnis de légumes Pensionnaire a 'Hospice Bar- Denoyelle. 183. boulevard de s tras- BedyioTi angle rue» ra'idherbé é i ; d ' ? r « a ï . i s a t : 0 " Scientifique du Tra-
ctestineTU être conserves, lesquels u l « i i x - François Cnudde. âge de 77 bourg : Marcel Lotoi. 182. Qrand-Rue Trois Bouteille», de 10 n a midi i v * ! 1 : M m * » V * 
seront sdumis a un traitement spe- -,J1S' " ^ ' t touche., ces tours der- ne 7» rue de la Conrerence : Fran- N- 24, Beaulieu. Boulanger, rue Lel 
ciai qui lireseniera toutes les garan- '•• f l ' s "»' pension trimestrielle das- ;c i» Olowa^a rue d H e m . a. a Fiers- ruste. de 11 h. à midi. 

,e« sanîTaire» désirables fendant s élevant à 223 fr. Cet 1 e i L;"e- "è a la maternité municipale.* Se munir de la carte grise sauf 
. V i r e avantage" appréciable, cec précieuse somme avait é té placée 12° «venue Julien Lagache ,o , :- ; e s adhérents iuocrits depuui - e l D l r e c t e u r d , 

permei tm dèconomiser le charbon dans le portefeuille du *>ptuage-| , ^ * « è * : André Lertisien, 4 mois, i«r janvier j l 3 Premières commu- p r o f e 9 , i o n n e l i e 
0,1 d'éviter une forte consommât.o;: i.aire. mais d imanche matin, à son 

gaz. |Cetie excellente initiative réveil, il ne put retrouver le conte 

Leblanc 

l'Association qui. non contente de 
s'atlacner à la formation générale et , 
professionnelle des élév 
pagne Jusque dan* la 
maintient dan» un» forme partlcu- «""" . ' " ' ^ " T ^ i u ï l * 
l'.érement brillante «u bénéfic» de»'* ,™,f„d , '„'T*1**'. 
emploveur» du Commerce, de l i n - ^"d.quons brièvement . 

Ponche-jduatrie et de l'Administration d e ' a ^ i i 1 * <^Xi°l • * r t c t t organisme. 
Secours^ notre laborieuse région En bref, s o n activité se déploie 

Croix le mercredi 31 • 
18 h. : il reoevra;c 

étage, salie de l 'Ina-lrëL"Inspecte. . 
Decoster. Président de la 6ocié-<eur répertoire varié et dan» leurs 1 Les textes dont la législation so-

ProTi-;cré»t:ona. r ; a l e « e n r i c h i t s a n s cesse sont par- Cartaa de laiL - Les cartes d* 
Mlles Au demeurent, une excellente (lois complexes et il est difficile aux a l seront remise» en même temps 

W A T T P F I «"Î«S 'd'Estréee. Directrice du collège Tech-,journée pour la propagande «Léno-ichefs de famille de voir clair d a n s i l " * le* autre» titres d'alimentation 
W A I I K t L O b î f i ^ i V o a e î n . rf."Jeune, F ï l « d U î r * P h U ' u « k labyrinthe des multiples m e s u r e . Pour les en fant s de 0 a « ans et de 

MM' Hermïnt^Délégué «Uaché aux o Iqui les concernent . Pour s y retro.1- * » " »'•* Dn avis ultérieur don-
Œuvre* du Maréchal : Caaeel. Secré- ; I.HJI E MARITIME v e r - '1» o n t besoin d être a idés : Les l

i j« ! ' a .»• d a t e de remise des car tes 
rsl de l'Office des Mutl-j E T COLONIALE F R A N Ç A I S E i renseigner sur l'abondante législa-jde lait aux malades. 

" **?"' fr*»». le: Savon aUppMmantaire. - Les 
OrtwL 

b a g u e t t 3 ! J r " * * * * ^ u c ? " t r « ' « ' , r — i * " " " r e m a r q u é MM Thellier de 
détai l la r - "^ <»ritributic»s d i rec t e» ' v ! „ e Délégué régional du Secours; notre laborieuse région. ' «™ Drei. s o n activité se déploie C,W d ^ ' n a m "viaridë'êf «>nn 

Etienne. Ingénieur eni Le. réputé» artistes lillois. L i n e ï u r tous les terrains Où sont m i s en W r ï « carriS d e v a i t e , , r t « 
a n u et Chaussée» : 8igno-,Dariel. Simon». Bertal et Cloese on t i j eu l'existence et l 'épanouissement « v | n T ' s u n n l é m e n t a re î n o u T 
leur d'Acedèmte Honorai-;ete chaleureusement applaudis dans lde la famille. savons suppiementatrea pour 

travailleurs. 

Collège . 
MM les Inspecteur» prl-|Fretrun. Directeu 

ces Grands Ports Françaii 
«Port, organe vital d'une nat ion» ai 
remporté un vif «uecès. Présenté pan' 
M. Paul Damour. Directeur généra l ." 0 

! 196. rue des Arts, cour Desrouseeaux n : o n s : * «igna.er. Sciure : nouvelle 
Achille Dassen. 59 ans. rue Beau-;?'*i : ' !b u t_ l o n : e m a r d i 30. de 18 h 

sera bie* accueil.ie par nos c o n c i - n a n t ni le contenu. Profondément| i"' a '^ 1 l a ' a S?1" S a ! n t - J ° » e p h 
^ e n . b,,i en sauront gre au peiné de ce voi le malheureux v i e i l - & ? £ » . $ • ^ r B e r S a r d ^ ™ ' l u g ê ^ 

ard n e u t que la resssource de c o n - l H o l n e , . u e d e ( J , r î h e „ 
«er »«• mésaventure à M. Wattei .: Fremeu 
c o m m i s s a u e de permanence, qui a!main. 1 
ouvert une enquête. |Deme»y 

Secours |.Hattonal. 

I n repas 
plus agréable 

maisons 
Fiançois Oer-

Archlméde. cour 

t ion élaborée e n ._ 
ueeUdladcorlréren'rî ^ ' M * ^ . ' , ^ , - ' c o n s e i i ; « Ou l ,nd. R é p r o u v e n t quel- ayants droit se muniront du taton 
ÏÏS..Î? ' S ! S 5 ™ ? ?" M

t i ^ f . u
t ^ e : ; 3 u e e n n u : - V 0 l l « - J « « e m e n t . l 'uneidc leur ancienne feuille de savon 

. , i T ^ ."- i"; d ' . s .Principales raisons d'être de W r e r ê t u du cachet, de leur employeur 
«t Maison de la Famil le ». C'est dire 1 ou d'un nouveau certificat de ce lui , 

que. point la créat ion de cette>ci 
i^t i tut ion a MA oppor-! L £ D u % 

de la L.M.C.. le conférencier fit corn- u n P -
Directrice de la Maison de» Êtu-!pr«ndre l'intérêt primordial que re- Les che f s de famille s'habitueront i Le deuxième colis aux prisonniers 
diants : MM. Georges Huvtllier. Pré-lpréeente la question portuatr» » m v i t e à considérer cet organismetdu mois de mars va être expédié. 
«ident de lÀmicale Baggio ; Laïau.lFrance, condition nécessaire i l ex is -1comme un guide, un ami désinté- Ce colis pèsera quatre kiloa. Les 

d'Orientation,'ence d'une pu.seante marine mar-nessé et dévoué. parents ou femmes de prisonnier 
, (thande. Il définit très justement leei L a réouverture de la « Maison j désirant compléter à concurrença 

Après avoir ouvert la séance M ! "«al l s tKms portuaires comme « les d , i a Famil le » d'Halluin est f i x e e d e cinq kilos peuvent le faire. 
Rose » 1» ". 30. café Delcroi»: Grand Place" Vv exprima tout le bien qu'il p e n - i ! ' o , L ™ 0 " 5 . d u , £ , , ? , ! , i i l i i ; " , u ™ u ^ ™ e " , ] » u J e u d i l w " a v r i l - A P » r t i r d e « t t e i Une fois encore, le carton e t la 

«ait d e . efforts et de la persêvéïaneeid
a„ ^ " " " ' é r ' î f ' " I e S ™ * : ™ , . * ? } ? ™ ^ * - le directeur, M. Suys . aéra à ipapier nécessaires â rembal lâ t» 

de l'Association Sténogrephlatie Prc-i .,Li,;VTde rtVinn r,nl- .1 « - " • . „ » 1 la disposit ion de la population d é f e r o n t fournis par le Comité. Afin 
rre»ionneiie u remit la Médaille de:m .R^.' ,*n .a e

t
c i e

é* !
0

1
nJl?f • « / 0 ï , r t " n , ' , 1 s commune tous les jours ouvra- |de permettre à ce Comité de eon-

Bronre de M. le Préfet du Nord ; M. • ? ! , B ; , u r _ e t . . ! : * ! . ° o m . b 7 < ^ c £ ° 0 ™ £ " £ blés, sauf lé mercredi de 9 à U l t i n u e r ce beau geste, les Armentie-
rt en assurer 

Votre repas d u «oir sera plus 
agréable si vous ie terminez nai­

ne tasse bien chaude de The des 
Famiilest !» célèbre infusion m x 
18 p rames, que i o n peut boire 
m ê m e aene tuere l # T h e d e s Fa­
milles ect ! ami de l'estomac, du 
foie et e)e l'intestin. Avec l'alimen-
at ion actuelle, c'est une bonne ha-

bitude que de prendre chaque so.r 
m e tasaje de T h é de* Familles. En 

'.••me chez votre pharmacien. 

A TRAVERS LA VILLE 

Simple recette pour 
fortifier 

WASQUEHAL 
QUATRE ARRESTATIONS 

POUR VOLS DE 

rif."r,f St.c,;rrî,a r^ î" t ^.^ l .
M * d , l i n T?'dëve!opp™en' t ." ' ï î faut fixer i'e»îprtt|êt de 16 à 18 h. La « Maison de latrois son t ins tamment pries de lut 

^ • d e s jeune» sur 1 intérêt des question»! Famil le » sera ouverte également 1 faire parvenir leur vieux papier e t 
aritimes, nécessaires a la « respira-: aux hab i tant s des localités envi-j carton qui seront payes. Decoster remettait la Médaille de la 

Uttrés. — Les s i n i s - q u e t : 'Voucai-d'Andi 
•rés habi tant Wasquehal qui déa l~teu 

les enfanta et 
ie pereaane 
fatiguées 

Le u n i ap-
pau m ne 

tire plus tout 
le profit de in 

devient pale, le 
l'orgnnli 

LILJ-E 
RESTATIONS 
COLIS POSTAUX d'Argent de ta Chambre de Ceramer-I'1™ (-«mmerciale » d un grand p a r s , r o n n a m a . Que tous s'y adressent 
. , rt.fiv-- . „ c , « • 6* Lille et de l'Association étaient i c o m m 8 '• n 0 , r « p v e c confiance U n cordial accued 

L ï t - a . ' remise» par M Jean Pratte. Piêsl-1 l-« prochaine conférence de i'Instl- e t une absolue discrétion leurs sont 
assurés. 

/YérUfa*d?\ 

GANDOL 

~~ par 
ans. lac- <jent fondateur : M. Hubert Crespelitut Maritime et Colonial aura lie.. 

. - . . . d e s Postes. 102, rue de Flan- décerna le prix de l'Ecole d'CXS/T.' Jeudi 1er Avril avec pour nujet . « Le» 
peruJble à ^ » r e o r s e d'un.^ v e f T ^ ' P0}"" v o 1 : J e , n C * ! l n a ' V v e *&* '« commentaire du palma-i Peuple» de l'Algérie» p .r M. Loul» 
mil iale sont n n e s de V o r e i n t . r F ™ c a r d . sa mère. 66 ans , ménage - ré» par le président actif. 11 est pro- Mor»rd. Président de la Région Eco-
M tar^ dp r h t a . » 17 S r e ' P ° u r r e c c - ; P'*rache Marie, cédé à la distribution de» réeom- nomique d'Algérie. Les invitations 

leepereeaaea «an l i r t m i f mi Z t ; . B . . , « ï r : a *""• femme de ménage , demeu-1 P « « e « de l'Association aux 2«l lau- peuvent être retirée» «u Seerèt»rr»t 
'VZZLTZZ?^ «arai c a i n o t . ou tous lenseujjne- , .^- . « . - ^ _ „ J . : , i , l t , _ . _ . , _ réai» de la, Ligue Marit.ma, IOS, rua d» 

ments leur seront donnés à partii ' ^ l a %%,£&£ A d é t o e écSu^e « « « l i e n t e besogne que f eu aiaat 1 Hôpital W l i t a l r e 
ae mercredi mat in . Bureau ouvert o ' " e i c a m o r e Aaenne. épouse 1 —-» 
de 9 à 12 et de 14 à 17 h à l ' e x - ^ o u c a r d ' s a f e m m e - ™ur r e< - '1 " 
cept ion du samedi : Tronçon O e r m a m e . épouse Bou-

_ „ . chez. 31 ans. f emme de ménage . 40. 
Restaurant* * bon marché et rue de la Justice, oour recel 

-proBt ait- ""f^* J ^ . ' Î Î S V l ! ! ! - J T - l ^ J S n l i * 5 . 2 S ! ^ 2 8 m a . r s - M Houvenase l . agent 

V o u s i n d é l I v r i r t 

prenant du i^-ulin'lo. c ? r ^ s de restaurant à bon marchéiprincipal d e survei lance des P.T.T.. 
véritable donneur de tangicomme le fer i c t «es t .ckets aux bénéficiaires desl». rue de la Roseraie, à Lambersart 
iea 

1 pilule 
arcl. d» 

UN VEILLEUR DE N U I T 
ET ASSAILLI ET ROUE 

DE COUPS 
PAR DES CAMBRIOLEURS 

conceut: 
Pink sous une forme 
ive qu'après 30 jourt le sang, i Capreau 

devenu plus riebe de 400 a 600 million» Rol'baix 
ouges nouveaux, puite dans l l 6 „ ^ de globull 

n» le. cé i é - , soupes populaires pour la semair ie ' a d é o o s e plainte au nom de son 
orme médl- ,au o au 11 avril aura Heu. Pour le ,adminis trat ion contre le sieur Fou-

jet!diSTer av? i l . X e de r U Î4 d à: C a r d A n d r t ' C O n ' a i n C U **™ com' 

•&A UÇ*&U& clcuMA-êc* fà*£4A*l 

• lii 
gie qu 

. . I.LSOL1.V II n v eut pas de réaultau sens 
, . < " M ! 1 6 h M ' " | m i s u c m t s 3 mois environ de nom-- > A K 3 BLT8 * S . t i o n n e l i a e n r e g i . t r e r e u c o u r . d e » ; 

t» de tels suppléments d'éner- I *° "*• ! bretix vols de col is oostaux conte- diverses éoreuveâ qui donnèrent iieui 
utes les cellnles du c«wps en Allocations militaires. — \x pa ie - .nant en majeure partie du beurre.i Lesquin présenta une équipe c o r i a c e i i u x c l ( l M ^ \ e n t s suivants : 

•-»?>- ment du coupon 6 afférent a la «t-1 des œufs , de la viande et du POis-|Pr.at.1^.uinl,„V.r!_ t.r^..?°n,.'î0.';?, \\^.I 2* m. br«ss». débuunt» . P.N.L. 

rtrufiquiï 

t du poids, il'i 
des touJeur». Pilules Pinlc. Pb*rm. •an! 

La distribution des feuilles 

de tickets de ravitaillement 

conde quinzaine de mars aura lieu son. 
rendredi 2 avril de 9 à 12 h., au; Interrogé sur les Taits. P o u c a r d i P f " 1 1 * ? ' l " " ' , 1

i r ' „ ^ t ^ l l « I n T u " ! " * ' ' ^ 
Bureau des Postes, rue Ferrer. Le;reconnut s'être rendu coupable de b l c " e " o r t " ^ ^ 0 & t < 

ande. ma 
ofessiona 

Pc 

des feui 

leree Krmsees. <ev 

'même jour. les al locataires 
'ront passer à la 
;chet. pour retirer 
jpaiemen- pour les 3e et 3e 
mestres 1943 

dessus qui toutes, déclarent les La secon_. 
a l légat ions de Poucard menson- iputée encore et ce fut Lesquin qui 

,, Carte» de lait. — La distribution gères. Iinscrivit la deuxième but. Le centre 
von pourjdes cartes de lait pour le 2e tri-; UNE BONNE AVAIT VOLE 

MUiseante» et carte» de mestre aur- lieu au Centre, sallel 50 000 FRANCS 
irsulvra dans l'ordre sut-ides fêles , rue Jean Macé. mardi 30, . . ,, ' - . . . _ . . „ i t " i r — t t ^ - ' "|43" 4,10 ; Delm»r. N.L., 44'' 8,10 i imis en liane arrosez le fond de» raiee.| 
Henri Wattremez. rue delmars . de 8 1» 30 à 12 h. et de 14 à _ L a . P0 1 , c e a appréhende N a n t e | d e cette partie. iHassneur. E NT. . 4T' 2 10. l'e« graines recouverte» resteront «lnsl 

17 h. 30. et pour le Capreau. s a l l e , ? ™ * 5 . , R a n s ' bOhhe chez Mme L E NAND-SALL A ROUBAIX t 50 m. crawl, minimes. — Deaobry.iloingtemps en contact avec l'humidl 

Veiile(ir de nuit aux établisse­
ments Camus. 31. rue San--Jean. 
M. Camillle Durer. 99 ans demeu­
rant. 2*j rue Courbet à Creix, arri­
vait i autre soir cers 21 heures, pour 
prendre: son .«tervice II venait a 
peine dp faire son apparition lors­
qu'il fut assailli par 'rois individus 
cachés dans i ombre, lesquels lui 
portèrent des coups. Le v.eillard 
parvint, néanmoins , a se dégager 
e'. à prendre la fuite pour se rendre,lait se 
au CorAmissarit Central, ou il ra-'vant a 
conta la scène don .. vena.t d'étreTHospl 
• .ctime. 

Des policiers furei» envoyés 
•a liéniix mpis à leur arivée ils 
onstatèrent rien dsuiormal. 

ressetirs a. 
jS'êclipaer. Une rapide 

. intérieur des b è t i m e m s permit de 
t erttfief que les noctambules, venusi 
,-pécialément pour camonoler l'usi-i 
ne. s 'étaient retirer s a n s rien em­
porter. Des patrouilles effectuées 
toute la nuit, dans les environs îm-
méd.at» de rétablissement, n appor- siaste <» 
tèrent rien de nouveau Le s g n i l e - née. a la représentation de cctteitroupe*. — Les habitants qui ont : ' . l c ' e d u n v o 1 f e yê .ements . .a po-
m m t des malfaiteurs est connu e t ' a u r a vante opérette e n trois actes l logé des troupes, cantonne des c h e - ! n £ e * m'£ '* é ta t d arrestat .on Stê-

, — ivaux ou du matériel de l'armée iPhame Cymerman. 34. rue du Cro-
a. alleman.de. au cours du mois dei<"iet sur p.a inte de Mme Oa-

,iteui-s. jo vent firent Le:? 31 Vanowersvelde. 3li ' 

Imatch Cependant, ce furent lee lo-U 25 m. crawl, 

Maine . 3e gui- «rrande partie des marchandises vo-inar n , l t e r gauche. Leequm égalise 1 Duthel. 31 4 10 
leur certif icat d e . l ê e s aux personnes dés ignées c i - . i v a n t la par ie par eon ailier droit. | »• •"• b n — \ 

La seconde mi-temps fut plu» di»- „£;; , ; ; p M I ' ,. 
putée encore et ce fut Lesquin qui . „ „ - •*** l

H 
inscrivit la deuxième but. Le centre; f" m ' . . D ~ " * ' d * " " . ' - " - „ „ . ; - - T : " . ' : q u immédiatement après. Epandea ] 
avant Wasquehalien égalisa peu apré»|Qjr.;'.,^; ; „ , ' f?.""1™' P - S - » - M 'ivo» BTaines lorsque le sol e»t »uffl- | 
»t le hut vainaueur ne fut marqué p é n a u x , P .N .L . . 55 . isamment ressuyé. En principe, évitez , 
m e aueloJes seconde" avant Ù fin! «• <"• dos, d .mes . - Demay. E.N.T..l',rrosage «vant la levée. Pour un »é-
*. JJÏJf S l « « . I*3" 4 ' i 0 i Delmer. N.L., 44" 8,10 i ,m!s en l i m e arrosez le fond de» ralea.1 

minim»». — Noël 
agiet, N.L.. 44'' : 

IWoens. PH.L.. I" 2". 
SO m. bras»», débutants 

LE JARDIN FAMILIAL 
QUELQUES R E M A R Q U E S 

SUR LES SEMIS 
Le» graine», pour germer parfaite-; 

ment, demandent une certaine huml-' 
dite, de l'air, de la lumière. 

L'humidité : Si la terre e«t trop j 
.' »èche. il eeralt bréféreble d'arroser; 

n , quelque» heure» avant le «emi» plutôt! 
"•"''qu'Immédiatement après. Epandez | 

CHAMPAGNE? 
Attentlen le «mpagnS 

< Ciiampa«n««cb»n»« » se ter. 
miner» Bientèt. N attende» eee 
qu'il «en treo tare ; 

I L» succès de eette lawaasel» 
denetse toi aréeisiene Me ni*» 
eptimisses. O'eres et diia. Me M> 

. «raisons de rannee entière ee 
, trouvent réservée» a n u l aui 

auront rapporté Mura bouteilles 
' vides avant M 31 mars. 

Faite» comme eu*. AHSoz M 
: COMITÉ INTERPROFESSION­

NEL DU VIN OE CHAMPAQM 
. dep«»er dens e»» caves, peur 
l'y faire mûrir en bouteilles la 
récolte de 1»4? 

Créée a vous, dan» sueieuea 
| 7 eu t années, le Champasn» 

pourra taire ressortir avec tMrté 
ces mémos beutelM»» qui lui 
sent remise» vides »ui»urd'hul, et 
qui auront «te abritées Jusque lé 
centre toutes le» vicissitude» de» 
ttmns nrosonu. 

L» Miiietime 1I4J. qu'elle» per. 
feront aura peur nous tous une 
double «nnriication. cono de oe-
ractériftor une récolte exception. 
ne'te mei» celle eussi de r»pp»i»r 
l'effort de solidarité qui eur» per­
mis de continuer M crende tra> 
dition champenois» 

1141.. CHAMPAGNE. 
QUAND MCMt._ 

i l h. 
; 14 h. 
Les i( 

, : <»H, 
8 n 301du patronage, rue de Tourcoing, i d'Have'.one Carmen, eabaretière. 44. | Métro bat B.C. Rouba.x • » * • * * - -

«?jr- jeudi 1er avril, de 8 h 30 à 12 h.!™" «*?> Tanneurs , sur plainte de «^J t» * • - Ce match, qui c o m p - s / 1 0 ; Demay 
Cappel. E.N.T.. 

E:N.T„ 35". 
dama». — Rassncur.i o i a 38.000.ie t d e 1 4 a n n 3 0 g ç m u n i r d e l a ! cette dernière pour vol d'une s o m - j [ a l t p o u r ie championnat de France ' SOi m • era«l 

Icane individuelle pour amputat ion i m^_°;_5?J™? î ™ " ^ ! l _ x - „ _ _ Imarqua la nette supériorité d ' u n e i ^ T - ^ M e i 0 i y e r b r o u c k ; j e j N . T . . | R e c h u»rdet.tne* ne aeron 

1S à 17 h. 45 
'jdu coupon numéro 7 d'avril et l ' a n ! Interrogée la n o m m é e Nante re-l équipe plus expérimentée et plu 

cienne carte de lait en entier, v ,"onnut les fa i t s qui lui é t a i e n t i u s i n é e eur une formation ro 
40 

u La Veuve Joyeuse » 

au Grand Théâtre 

Un puoiic nombreux et enthou- | 
as*uc d imanche , en mati. 

Moreau 

us en 
entier, y | c o n n u t tes i a i t s qui un e ta ient i t ia lnée «ur une rormation roubai-l s e 

compris le talon déposé antérieu- reprochés e t elle a été trouviie e n i . i e n n e qui en est encore a ses d é b u u i " L 

rement chez le fournisseur. Les h 0 8 * * 5 6 1 0 " d u n e s omme de 3S.821 jet eut peu d'occasions de rencontrer]» 10 
fermiers refuseront la fourniture I f r » " c s Pn>vtnant du vol Elle avait de sérieux adversaires. ^ 50 m. orawi. ^ a o e t » ^ 
du lait aux personnes n'ayant pas d'autre part acheté divers vête- Néanmoins le» Racingmen ' u r e n t , L a i r i ' b i n ' N I j M . . ' " "" "'""' 
leur nouvelle carte à la distribution|rnents avec c e t argent. 'également «urpri» par le Jeu viril. | 1 M ^ o r ' B l t dames — Cesteur 
dti 2 avril ; La bénéficiaire d'un vol da este- ,« 'non parfol» brutal, des P e r t e l e n » . t E N T . , 3Q., j 1 0 . ' R é m y N i ' 

Pour avoir béné-i E : f o r t " ' c e " e l e ç o n ^ J e , Rmc-^' v 4 !" : Degroote, E . N . T . , i ' 45" » 10. 

34- té et assei- pour germer rapidement. 
i L» semis f»it. recouvrez votre p»re. 

vous le pouvez, par une petite cou­
che de paille, fumier pailleux. herbes 

• sèchee ou mousse», laquelle aura 1 à 
Brouck. fc.N.T.. 43 4 10. a c m d'épaieseur et sera retirée dêe 

brasse, cadets. — S c y m » d i e . j o u e l M petite» plante» pointeront. 
2 /10 : Gouillet. E.N.T.. 38"|s>ne maintiendre une bonne huml-

Debaisieux. E.N.T.. 41" ï 10. dite à la surface 

Logement »t cantonnement «j»,menti arrêté». Et fort de cette leçon 
constituera la saison prochaine plu­
sieurs équipes dont 1 une au moins 
ira loin ! 

< Grand Théâtre de Roubaix 
DIMANCHE 4 AVRIL 

(TrTr^m.«-ë-ir^3o CLOTURE DE LA SAISON ^ « . r . u r » 

LE P A Y S DU SOURIRE 
ation comme d usage 

i .nz LEHAR 
afè du Theâlr 

: Degroote. E.N.T., 
IM m. crawl, seniors. — Bermyn, 

E N T.. r 4" « 1 0 : Noyelle. HelL. 
l 7" 8 10 i Plat. E.N.T.. 1' 8" 4,10. 

ROUBAIX. — Crevât Sportif Ne- 1*0 m. bran», senior». — Catteau. 
tional — Ire session i garçons, E.N.T. 1' 23" 8 1 0 : Scvmadia. N I . . 

mars sont invites a remettre a l a t O ™ ^ ~'« rue du Croquet. < l e r > v r n . f u l e , 8 a v r U à a h. pré-il' 27" ; Vaneckère. E.N.f„ v 28" s :o 
Mairie (bureau des archives ' le! Lan plaintes du j«Ur. — D e s en-|cL«ies, Parc de» Sport» a Boubaix Refais S x St. eadet». — E.N.T.. 2' 
bon de réquisition qui leur a r f ,: ; •.«, ? o n t ouvertes sur plaintes; Pour tous renseignements »'adree-;49" 8 / i o • NX.. 2' 5 1 ' ; P . N L . . 2' 
délivré par les autorités militaire .-i- M Louis Lefebvre 183 boule- »»r à M. Guez. directeur de la »es-'52" 2/10. 
e n vue du règ lement d e s indemm- v . r d d e la Liberté pour vol de deux * l o n Inst i tut Turgot a Roubaix i Râlais 3 x o 8 . dama». — E.N.T.. 2' 
tes de logement. Dernier délai lun- coussins d'auto : Pernand Lefebvre.j L t CALA DES P U P I L L E S l s " i T?1'- 2 ' a o " : P - ^ L • 2 '37"_s / l0 
di 5 avril, a midi. ,91, n i e E«o,uerrnoise. pour roi avec OC « NEPTUNE D I LILLE 

Etat civil. — Naissance : Yvette!effraction de 500 mètres de tissus ; C e t t e o e l i e manifestatio 
Delhay de Rouen, née sur le ba- |Mme L Liane. 6. rue Bayeux i T h u - , q u l 8 e l r c déroulée aux Bains Municl-I Wstsr-Pele Chamnionnai lu Nnra 

.'.eau « Senl i t ien ». canal de Rou- imesni l ) . pour vol d u n e somme de paux de Lille, boulevard Papin, a v a i t — P N Lille' bât P C Vaiènciennoi» 
|baix. 500 fr. d a n s un magas in d é c e n t r e l 'attiré une bêle chambrée de con-|par 5 a 2 . E.N.T. bai Hellemajee par 

P.N.L.. 
I Relais S 
|40" 8 10 : 

sportivel2' 48" 41C 

LOOS 
Un locataire s a n s cène. — 0 n « 

nquete est ouverte sur plainte de 
I. Cauche Albert, demeurant . M. 
ne Condorcet. contre son locataire, 

sol. évitera les M Crombez Louis. 24 ans . qui se-
'.s.t parti iravaillcr e n Allems«n«. 

* g « * g * ? - ! * " * - 1 ^ r * « y _ l y * g g ? > 20 mars dernier e n emportant 
Voue pouvez encore taseer lègére-< m t m „_ „ - , . „ - « , „ , , ,„ m . . i 

ment votre terrain avec un petit u n \f*'-on. un paraessus un m s j -
rou'.eau. une pelle ou de» «coquet- , °t de corps, une muset te et u n * 
te» » pour provoquer la montée 'te ^omnie de 1.000 fr.. qu'il lui avai t 
1 humidité en surface : il faudra j confiés a charge de les lui rendra, 
«lor». dan» ce cas. biner dès la levée, _ _ _ . . _ _ „ . » _ 

pour détruire la croate formée pro- C A P P E I I F . F N . P F V P I F 
voquant l 'év.por.t ion de lhumldl té ^ f t r r t L L L - E . n - r t V t l X 
qui devrait aller aux plantes. Ce tas-t Vol. — Un renard à deux patte» 
sèment ou plombage est d'ailleurs ne- 'est passe ctiez Mme Vve Oscar Vron 
cenalre eurtout dans lee sol» léger» et a emporte 3 gras lapine 2 poules 
car le» «raine» doivent adhérer S la et 1 coq. Préjudice 800 fr. environ, 
terre, mai» r.ppelez-vou» qu'un eel : plainte est déposée. 
trop humide ne se plombe pa« , . . . . . ,„ _ , _ 

S e m o m en pJumeur.t fois pour «us- » o n ' h e d entr aide aux Prisonnier», 
raenter le» chance» de réussite. I» - Le 30 mars, aux heure» et lieu ha-
gratn» est rare ! On aura un» récolte bit inl . il sera procédé à la confection 
réparti» «ur un plus grand nombre d'un colis pour le» prisonniers. 0 e 
d* Jours, ce qui doit être recherche, munir des emballagee nécesssirea. 

rtout en c» moment. 

I Décès t Jeanne Plancq. épouse iM B. Wattel le . rue du FaubourgInalaeeure 17 a 2 

lA sulvrti . 
Bertrand LAIBE. 
Chef de Culture 
» l'Ecole d'Arras 

LISEZ et UTILISEZ no» 

PETITES ANNONCES 

iceur qu'il le put c'est que vos vis i - 'sonne ne le sai t mieux que moi .Un 
— Que puis-je taire pour vous ? " s so'ent si rares II vous a imejètre fou e t malfaisant , un menteur 

-epe'a-t-il avec plus de chaleur. , - a n t ! |et un lâche. D a n s m a Jeunesse je 
Une étrange lueur passa dans le — E l m o i ? Croyez-vous que 1e,n'étais que léger et paresseux. lê-

regaid qui se détourna brusque - | n e ' a i m e pas ? Jeta Marcel avec tard volage mais pas méchant . 
m e n t me violence telle qu'il dut s'arrè-1 non. pas m é c h a n t . 

— Ptvrlei-moi de S imon | " r . l e août fie coupe. . j II eut un bref sanglot puis con-
Et Michel par,a de Simon II de- I ! d e v ' h a que son intenocuteuri t inua. marte lant les phraseis. 

ci-vit «on existence de labeur il d é i a i : a i t rtire Quelque chose et. d'un| — L'irréparab.e es t arrivé Une:C t . 
peumit l'extraordinaire énergie d* d ' s c * ^ u : s «è* '* 8 autoritaires, lui;tragédie On prétend que c h a c u n 
c« malade e n qui la vie et la dou- imposa silence | porte la s ienne, mais ce n'est pas 

L OBSTACLE 
P u CUud« F A Y E T 

l»urs queues en panaches e t poua-jLlle c o m m e pour lui rappeler son:y avait place pour celle, plus tami­
saient leurs têtes jusqu'à s e s ge- iexistence. ilière. qu'elle vouait à ce grand gar-

— Bon chien. oiunnura>t-elle les içon vivant et gai . parfois bourru, 
yeux en pleurs. j ioujours indulgent et bon pour la 

P o u r t s n : elle ne bougeait pas. S i lenc ieuse moucheronne e n robs 
tranquille auprès de ces belles bêtes ,courte à qui il reprochait de r* 
fortes et douce* qui avaient pour];avoir ni rire, ni parler Peut-eKr» 

leur s* livraient un perpétuel corn-; — Simon, reprit il des qu'il put vrai, c e n'est pas possible. O h ! 

bat. que la volonté e t la noblesse parler, mais c'est tout ce qui m e , 8 " " ! ' ^ subitement ce n'est pas 
d a m e soutenaient seules au mi- reste dnns ma vie de beau et d e i 0 0 8 8 " 5 " - E t depuia- Je suis une éaa-
iieu des tortures physiques et d»s> noble C est ma seule tendresse r-tjTe- Toutes mes bonnes intent ions 
angoisses morales. Il parlait avec ma seule fidélité C'est aussi m a I s o n t f raPPees de stéri l i té Mes jours 
son coeur généreux où 1 amitié fal-iconscience. entendez vous ? f i t - i l iP 8 5 * 6 " 1 M n s d é s i r a v e c l a ' c o n & -
Mtt vibrer des fibres profondes, et âprement. en dévisageant M i c h e l i c l e n c e d e m a lAclet*- Jusqu'au m a 
cl une tendresse insoupçonnée c h e i avec une expression sauvage. Si J e | t m o u u n v * n t d e

 f
f o l i < " ^ aecoue 

c»t être viril II évoqua l'étroit ap- r'al pas roulé Jusqu'aux compro-
partement sur la place Francis ,miss ions , si Je ne me s u i s pas tué. 
P-anté. le portrait de Marcel et ce-ls i je ne suis pas tievenu pure en-
lul de sa mare. 1 Admirable Ando- core que ce que je suis , c'est uni-
che e» son invraisemblable a t tache Iquement à S imon que je le dois, 
ment et la cheminée de marbre;Mais je ne puis pas revenir à Mont-
noir avec s o n coquil lage de nacre.)de-Marsan, ne l'admettrez vous | 

e: la petite table de chêne auprès donc jamais ? Le souvenir de... de:trine hale tante Bouleversé, Michel 
cHi grand fauteuil démodé et con- m a Jeunesse m e donne la fièvre aujn'osalt Interrompre ce t te confess ion 
fortaale. et la couverture de soie bout de deux heures, e t Je suis for- pathétique La S œ u r qui s'était ab-

le besoin brûlant d'oublier et de vi­
vre, e t de toucher encore aux ivres. 
s e s d e la vie : l'argent, l'alcool, la 
tendresse des femmes . Cela finit 
toujours par une catastrophe, et Si ­
mon souffre un peu plus 

Il s e tut, a bout de forces la pot-

l o u g e fanée et les i l lustrations ce par Je ne sa i s quoi d'en repartir 
pour « Aladin » ou * la Lampe [ivre de remords 
merveil leuse ». et celle pour « I l Et comme le Jeune homme, ef-
ne faut Jurer de r i e n . » Mais toutifrayê de son exaltat ion, voulait 
à c o u p s a voix trembla et 1! fut 1 interrompre, il se redressa au prix 
obligé de s interrompre. d'un effort désespéré et poursuivit 

— On des chagr ins de Simon, t furieusement : 
pourstuvit-il avec autant de dou-, — Je sais ce que Je suis, e t per-

sentée . rentra m a i s personne 
s'en aperçut Déjà Marcel avait re­
pris pass ionnément : 

— Et vous voulez que je retourne 
là-bas et que Je le vole Et vous ve­
nez ici. et c'est peut-être à vous que 
.le dois d'être encore v ivant I Mais 
la mort serait pour moi la dêlivran-

Vous vo.is a t u n d i e z peut-être à 
et que je vous remercie ? J e vous 
hais entendez-vous. Je vous hais 1 

Il s'affaisa avec une sorte de rire 
désespéré plus émouvant qu'une 
crise de larmes La religieuse déjà, 
s était é lancée vers lui 

— Partez, monsieur, dit-elle pré­
c ip i tamment à Michel partez vite. 
Je voua téléphonerai. . . Pourvu qu'il 
n'ait pas une rechute ! 

CHAPITRE X X I I I 
Sacha disposait un bouquet d* 

violettes dans une vieille petite) 
coupe d'argent. S a m a i n tremblait. 
Quand ce fut fini, elle la repoussa 
jusqu'au milieu de la table et resta 
immobile, la t » u c h e entr ouverte. 
un peu paie, le regard perdu 

Le brouillard obscurcissait les fe­
nêtres e t rétrécissait l a tmosphêre 
U n'y avait pas de feu dans la che­
minée profonde au m a n t e a u sobre­
ment sculpte On ordre trop par­
tait régnait parmi les livres et l e s 
papiers Toutes le» pipes éta ient 
rangées d a n s leur tiroir C'était le 
bureau de Michel V e m o n , et Mt-

tne l Vernon étai t toujours absent. 
Un pas. amorti par le tapis , mai s 

un pas net tement perceptible, 
fit soudain entendre dans le corri­
dor S a c h a tressaillit , et une étran­
ge expression traversa ses yeux, 
pour s'éteindre à mesure que le pas 
s'éloignait. Assise sur le bras d'un 
grand fauteuil de cuir, elle regar 
da l t peut-être s a n s le voir, le petit 
bouquet de violettes. Et el le aurait 
détesté que quelqu'un vint la aur-
prendre dans c e bureau désert. 

Tout à coup un gémissement par­
tit de derrière la porte-fenêtre U 
fut suivi de plusieurs autres e t ac-
«'ompagnês d'un grat tement fu­
rieux La Jeune fille releva la tète, 
sourit et alla ouvrir Deux grands 
set ters irlandais bondirent, s'arrê-
•êrent dans leur élan, puis revin­
rent vers e l le Doucement elle les 
caressa. 

— Oui. O n o n o u i Antar.. 
fis la regardaient de leurs pru­

nelles inquiètes, m a i s el le leur sou­
riait et peu à peu c o m m e dan? dès 
regards humains , l'inquiétude fai­
sait place à la Joie. Ils agi ta ient 

noux 
— Allez-vous m e laisser refer­

mer la porte ? 
n s s'écartèrent, puis quand elle 

se retourna, ils l'encadrèrent et la 
suivirent Jusqu'aux places famille 
res. de chaque côté du fauteuil. 
Mais S a c h a ne s'y arrêta pas : elle 
m a i c h a jusqu'à l'àtre vidé et. d'un 
mouvement souple, s e laissa tom­
ber assise en tailleur sur le tapis. 
Devant elle, les ch iens hés i ta ient . 
A n t a ; le favori, gémit encore très 
doucement, e t il sembla i t qu'il po-

elle presque autant d'adoration quetseule icent chez les Vergeac 

du col. 
— Non dit-elle U n'est pas re­

venu 
Maintenant sa tête reposait sur 

1» fourrure de ranimai, une four­
rure d'un roux sombre et riche, 
épaisse, brillante, bouclée. S e s 
mains caressaient doucement la 
douce tête. Elle répéta : N o n . . . 
puis son regard se troubla. D e s lar­
m e s gl issèrent sur ses Joues sans 

pour leur maître. e t qui lui étaientls 'avoua-t-el le brusquement que Mi-
aujourd'hui de sûrs confidents , Euxlchei était plus beau et meilleur qu* 
exceptés, auprès de qui eùt-elle pulle» autres 
goûter la douceur de pleurer 1 Ellet , 
ne voulait pas que son searet fût! * P « » « t . c e t w t lui quei te p l . u -
soupçonné par personne au monde L ™ E l l e s c n : e n s ! » ««lOferuxtent. 

f.ux aussi souffraient de l'absence 

*» «'é^ir {."tatt "1 C^!,S , m->m^, " l a ! d ^ , t U D e h ° m œ e ' e U X a U S S i r e c h W W 

s à t une question I m p u l s i v e m e n t . l a t ' ^ ' V , . . , " L . <*u
1*a<J. ', K l e n e p a i e n t »°n atmosphère et son aoe> 

Jeune fille lui jeta les bras autour C ^ ? , " î . ^ T ^ \ V t n i T d a n s * p l è c * ' n e l " ! **"* 
Seulement elle avait la cert i tude , e e . l i s restaient là tous les troU 
que tout son coeur appartenait à | i , jeune fille e n larmes e t les d*ua 
cet amour Au m o m e n t de leursjf iaéi-s animaux: unis par l'aft**-
et ranges fiançailles, elle n'avait p a s t ion qu'ils portaient à l 'absent Le 
ment i en aff irmant que ce projet! , e o m coulait , martelé par le Uc-tac 
v union était basé uniquement » u r , d e i a pendule d e bronze « t Isa 
une conf iante affection, mai s q u ' a u - ! p l e u r s d e g â c h a ruisselaient tou-
oun sent iment pass ionne ne l inspi- | tourt, c o m m e s i l * venaient d'une 
rait. Pourquoi oependsnt le drama i ^ r c e profonde et qui ne devait 

f... ! « S . «^ 8 ™ ° n ^ t
L > ™ < f « i r » . n t tarir Pourtant ils s . p e i n s -

lui avait il paru si déchirant 1 E t t ™ t «*»»•»-
pourquoi ce dv .1 rement se falsaiui 

qu'elle f it un geste pour lea é tan- | i l ma in tenant c plus en plus dou- " *' reviendra, vous savez ? tnur-
cher. s a n s qu'une crispation c e son•loureux. ma in tenant qu'elle m e s u - ; m L i r a - t " e l l e e n caressant iea belle» 
v isage e n vint arrêter le cours D e * 
larmes '<«ntes régulières, ailencieu 
ses, qui avaient eût-on dit. l'habi­
tude dr couler Antar ne remuait 
pas i maie Orion avança son mu. 
reau jusqu'à l'épaule de la Jeune 

rait davantage , et la gravité d e ! t ê t e * couleur d e marron d'Inde. 
lobs tac le et le bonheur entrevu ?| Elle eut un soupir, puis ajouta 1 

Michel 1 II faisait partie de toute I - Vous serez heureux vous 
so vie. Toujours elle avait a imé seJMals moi... 
blottir à son ombre. A côté de l'ado­
ration qu elle réservait à Jacques ilj ( i 
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